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que doréna#ànt-toutes lettres, paquets, annonces 
etréclautes, doïvent être adressés france de portau 
directeur du Journalde La Maye. Les lettres non- 
affranehtes seront rigoureuseinentvefusdes. 
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Lesannomees etréclames doivent être envoyées au 
directeur du Journal de La Haye tous les jours, 
avant: 2:heures de relevée; après cette heure l'in- 
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î Le Jeurnal, sortant tous les jours à huit heures. 


du saindenprasges del’ imprimerte ; sera xemis par 
Tes fuotedes de Pddministratton au domicile de MM. 
tes niioikes demeurant à La Haye,indistinctement, 
avant neuf heuresduselr. 

MM. les abonnés qul auraient à se plaindre d'un 
retard ou d’une négligence dans la distribution ou 
Fexpédition da journal, sont priés d’adresser di- 


rectement leurs -plaintes ou leurs observations au. 










directeur du Journalde EauMaye. . …: …z 
gek Ard, nk ee oen Baete gt Abas ER de REE Ln Mk 
vete GA HATE, U Mi. (G heures du sor.) zoe 


‚.Jses nouvelles les-plus. importantes. nous-viennent aujourd’ hui 
de:t'Orient.: La destirution de Kesohid-pachá, de ses-fonctions 
de grand-visir, que nous avons aanoncêe la semaine dernière, 
nous faisait'pròsager un:thangement. complet dans la politique 
de fa Porte ottomand. En effét, vette’ destitution a entraîné celle 
du ministre des affaires élrangères , Rifaat-pacha. L'ex grand- 
visir et les hommes qui faisaient avec Tui partie dia divan, sui- 
vajent , comme on sait „ une, marche politique progressive ; ces 
destitntions ne peuventdome avon d'autre signification qu'un. 
retour -au:système d'une politique rôtrograde. Le sultan, qui 
dans:tesdernters temps ‘paraissdit être entré franchement dens 

s du progrès;-et-avatt-rappelé-de 1'ambassade de'-Paris 









ier Poa Heder; gomire-at? le dituit cerrajénérer 
Ô IK ‘peobablement cédé à une „inflderige: puissante 
ted es, ae Ie a He eds add Srmsita Ù ia, 

zere, pour disgracier sì subitemhent.1/hotime d'Etat au- 
gjuet rl avait donné toute sa confiance: IÌ se pourrait fort bien 
gron eût aussi profité de l'absence de Stratford Canning de 
son poste à Constantinople, — on connaît les sympathies bien 
pronpaafes de ce. diplomgte pour Reschid-pacha et son sysiè- 
WE mir RPYr présenter ‘au sultan comme un épouventail le 
uauvel erdee de choses surgi des dernières commotions en En- 
gope. De tout cecil faut bien conclure que la chute de Reschid= 
pacha cst un des pliùs graves $checs qrie pût essuyer la diploma- 
tie frangaise en Orient. Anssi, vorons-nous, sans étannement, la 
presse frangaise se prêoceuper vivement du changement qui 
s'est opêrò dans la pelitiqne. de la Porte ottomane. 






….Les mÔmes influences êtrangères se dispntent depuis long- 


temps la ‚prédominance en Grece. Nous avons déjà fait con- 
paitre,dans un de nos derniers numèros, la triste situation de ce 
sgyaume, dont la création a coùté tant de sacrifices à plusieurs 
puissances européennes. Ce pays est aujourd'hui dêchiré par 
‘ta guerre civile,et ses finances se trouvent dans une situatjon des 
plus critiques. C'est le sort inévitable de tous les Etats de second 
ordte dès qu'ils sont divisés par les partis politiques. 
‚Pour ajouter un dernier trait à cette rapide esquisse, disons 
que l'influence russe se maintient dans les principautês danu- 
biennes. Des lettres de Constantinople assurent même qu un 
vorps d'armée russe à regu' l'ordre de s'avancer en Valachie à 
Ja première réquisition qui en serait faìte par le consul-gênêral 
de Bucharest. | / 

… Noussommes aujourd'hui sans nòuvelles: directes de Naples; 
nous devons nous borher à reproduire plus loin les détails que 
publient les journanx italiens et francais sur le sanglant événe- 
ment du 15 mai, jour nêfaste pour Paris, Vienne et Naples à la 
fois; mais nulle part il n'aura laissé de plus terribles souvenirs 
que dans cette dernière ville. Qu'on, se figure.les horreurs d'une 
dutte acharnée, entre des troupes qui'vnt ponr aaxiliaires des 
kazzarggi, avides de-pillage ct les, habitants d'une grande ville 
ygat rdefendre leur vie et leurs propriêtés pendant huit heu- 






É Biivesl Les dótails de cette catastrophe nous sont 
“Presentes sous-des couleurs si épeuvantables que nous désirons 

„bien vivement que Jes rapports officiels viennent en attênuer la 

:gravite. Les événements de NapJesne peuvent manquer d'exer- 
_„eer,‚úne influence fatale en France et dans les autres. parties de 
_MHtalië pour le repos du roi Ferdinand; car nous craignons que 
‚_bien'ôt il n'ait pour adversaires non seulement les Napolitains 

„ansquels il ävait promis des institutions qu’il leur refuse au- 
„‚Jeurd'hui, mais aussi, Ia république francaise et cefte partie 
1de V'Lualie à laqdelte il vient d'envoyer des troupes anxiliaires, 


BE. 


‚„SLùous en croyons les jorirnaux, \'amiral Baudin qui se trou- 


if dans les eaux de ‚Naples, aurait pris une attitude hostile en- 
okers le g, vernemen! napolitain vainqveur de F'insurrection, 
oa, Ome montre noi moinsd’ attachement que les Etats hé- 
ditaires'à 'Î'empereur d' Autriche. Les chefs du mouvement 
-Rälignal,. oft. été chargés par, le epmiué dirigeant qui siège à 
: ragne,de formuler une adresse à S, M, pour lui donner un nou- 
-KBAN Aâmoignage de sympathie, etFengager à venir se fixer dans 
2 Capitale de la Bohême, L'adresse est congue en termes qui ne 
ayeun doute sur la profonde affection du peuple bo- 
r son sonverain. RT et Re ars | 
it dont est menacó IP Assemblée nationale de France au 
SEewet qui doit régler les rapports entre I’assembléeet le 


K&gutif, et que nous avons fait pressentir dans notre 
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se aVERS en 


La: rédaetfon a honneur de prévenir le publie 


sertion ne saurait plus avoir lieu que le lendemain. 


“fuifestóe qu'en cette occasion . 


majors de, la 
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numéro d'avant-hier,.est toujours aussi auiminent. La discus- 
Î hj « ens 


sion en est'attendye avec une certaine angie Paris, Il paraît. 


qe la commission chargée de "examen du projet de décret en 


a rejetò les quatre premiers articles; règplation qui a déjà en-” 


trainé la démissian du rapporteur, et dui probablemient pour- 
rait avoir pour consèqueuce uh remanigment dans la commis- 
sion exécutive. ge JUT Ee 





On éerit d’ Amsterdam, en date d'hier:” 
E04 De * 


… Ainsi qu'il avait été annoncé la veille„le Roi a passé aujour- 
d’hui en revue la garde communale de Ia gapitale. A son arrivée: 
S. M,a été saluée avec le plus vif enthousiasme par la garde, 
communale aussi bien que parles habitants qui étaient accourus 
par milliers pour. assister à cette nv Roi a parcouru taus 


les rangs; les divisions ont ensuite.d 


le temps de faire confectiooner teur uniforme. 
Après la revne, S. M. s'est de nouveau montrée au balcon où 
le peuple l'a saluêe par des acclamations non équivoques de son 
amour et de son attachement à son suuverain, Jamais, ajoute. le 
‚carrespondant, les Amsterdamois n’ont fèté la présence du Roi 
‚dans la capitale par une expression de joie plus vivement ma-. 

À & ntt ie ie t 

Le Roi a recu à midi les, autoritésecelósiastiques. SM, a 
donné aux membres du consistoire ‘del"église wallonne |'assn-, 
rance que l'arrêté du 29 juillet 1843 vient d;être rapporté,… Ges 
tnessieurs en ont exprimé leur plus vive reconnaissance au Roi, 
Aujourd'hui, comme les jours précêdents, le corps de musi- 
que.de la.garnison a exécutó.sur.le Dam des morcednx d'har- 


_monie. 5 


_… On croit que le Roi.nous-quittera dimanche prochuin. 
‚L' Amsterdamsche Courant noús apprend quele Roi a canféré 
la croix de-chevatier de l'ordre du Lion -Neérlandais aux cinq 
gerde communale, MA. Kramp „Bicker, de Vos, 
Fabius et Heemskerk... : ass “br ne 


Eb tint ui : _ 


Á OE ORL: am : f 
‚tbe Roi.a fait, présent àla société Natura Artis Magistra 


d'Ámsterdam;du magnifique tigre noir que S, M.avait fait venir 
des Indes. … EE 2 pe d 


_M. le gênóral Nepveu a quitte aujourd'hui, La Haye, se ren- 
dant à Utrecht : Ene AS 

Le 23 de ce moisest dóeâdé en cette ville M. Dedel, membre 
de la Premiòre ‘Chainbrë“dës Etäts-Généraux, edel marbp 
Vordre du Lion-Néerlandais. … 


Nouvelles des Indes Néerlandaises. 

Nous avons regn les journaux de Java du ler avril. Ils eon- 
tiennent la nouvelle organisatioú judiciaire de Java et Madare, 
ainsi que les dispositions quis’ y rattadhent, suivant les ró= 
glements décretês antérienrement par Te gouverneur-généraì, 
et que nous avons fait connaître lors de leur publication. 

Les tribunaux indigènesde Java et Madnredevront être ins- 
tallés au ler mai dans les sièges désignós par le dóéeret. 

Le gouverneur-gêgéral.e fait publier une résolution qui sup- 
prime la perception des-droits sur la vente du sel à Batavia. 

La Banque de Javàa été de nouveau autorisée à tentinuer, 
pendant dixâns, ses vpêrations financières, sur lè pied indiqué 
par son áncfër privilëge. 0 
‚Nous avons döjà annoneé qu'il se práparait à Java une nou- 
velle expèdition contre Bali, Les journaùx de Java nous ap- 
prennent aujourd'hui que cette expéditign sera plus formidable 
que la première, le nombre des troupes qui formeront cette ex- 
pêdition, s’élèveà 4,000: hommes. de ae 

On a regu des nouvelles de Bantam et de différents endroits, 
qni annoneent que plusieurs pirogues ont encore été. attaquées 
par les pirates. Des croisiêres ont été expédiëes dans toutes tes 
directions à la poursuite de ces barbares. 

Au mois de mars dernier est döcédé à Djokjokarta un des 
plas anciens princes, le fils du premier sultan de Djokdjakarta. 

Le sultan de Bornéo Proper est menacé d'une guerre de la 
part du sultan de Solo, quì, dit-on, va-envoyer une flotte à 
Bornéo Proper pour venger le massacre de ses sujets au mois de 
juin dernier;  « Win neen he! 4 


LE! 


On a encore ressenti plusieurs secousses de tremblements de 


terre dans l’île de Java. 

La vented'indigo et de eocheiiille qui àeulieu hier à Am- 
sterdam,a eu le résultat suivant: le prix del’indigo a été de 120 
à 370 ce; 2438 caisses ont êté vendues et 825 ont été retenues ; 
le prix.de la cochenille de 50.à. 260 c. 12 caisses orit été ven- 
dueset 21 retenues. ” ENEN 

Un avis que la direction de la Socièté de commerce a publié 
hier „ porte que la Société acceptera des offres pour -les .par- 
ties dn café retenues-dans les ventes da 3 et 6 avril dernier ; 


ces offres doivent sé faire soit à Amsterdam soit à -Rotterdam’ 


avant le 8 juin. EN 
Bulletin de laBourse d’ Amsterdam du 26 mai. 
L'aspect du márehê en fonds. hollarrdais était aujourd'hui 
très-favorable. Différentes parties d'intégrales et de Á p. c. ont 
été achetées en hausse. A 
Les fonds étrangers étaient également plus recherchés. Les 
‘affaires êtaient surtout fort animees en fonds russes, autri- 
chiensetespagnols, _ 8 
" Derniers cours,à 5 heures: Holl. 21,2 p.o. 40 3/4; idem 
Ap. e. 61 1,25 Esp. Árd. à 510 liv. 9 548; 3 p.c. int. 16 148, 










8 Mai 1848. | 





bh é devant SM. Tousdes 
‚volontaires étaient ppèsents dans les rags et l'on en remarquait, 
même qtelques-unsen habit bourgeois, n'ayant pas encore eù‚|. 
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BUREAU DE LA REDACTÍON om 
‚àlLa Haye, Spur, ne 75, 
> BUREAU POUR L°ABONNEMENT EpÉES caf 
os ANNONCES, À 
© Chez M. van Weelden, libra 
7 _… &t chez les Héritiers Dook 
braires, Lange Pooten, à Ba. 
Leslettres et paquets doivigbêtrgf 
envoyés à la direction franc de wbs 





„Le ‘Moniteur. belge publie aujatird’hui la. toi qui supprime 
Vimpôt du timbre sur les jöurnaux et éerits pêriodiques. Voici 
l'arrêté royal qui promulgue cette loi : 
€ LEOPOLD, roi des Belges, 
» Á Lous présents et à venir, salut. : ì 
e ori etee ont eaf et nous sanctionnong ce qui suit : if 
Se tappôt u timbre sur lee, Jonrnaux et éerits périodiques est 


» Ceite.suppression ne sera appli joorn its périodiques: 
eek l À ppliiquée aux journaux eb écrits périodiquas: 
en les pays Etrangers, qu’autant que red ed 
en aak tn Belgique jouissent de la même exemption „dans 
'_pArt.2. La présente Jo 
blicationi au Moniteur. 
„aPramulguops la présente loi, ondännas 
FEtat et publrée paf la voie du Mbmitterihs veer 
» Donné à Laeken, le 25 mai 1848. Gibo ze 
4 » Par le roi: le-ministre des finánaes, Veror. 
» Vu et scellé du Scean de Etat: … 
_»Le ministre de la justice.-ne H; HESS BYD a 
On lit dans la correspondance parissiennede I' Indë df kid ek 
«On m’assurò que la commission exécutive dst dans Pintention:d’en- 
voyer trés-incessamment des lettres de créance définitives à M. Belle ns: 
ministre de France’ à Brazelles. Les rapports qui etistent actuellement sur 


un pied officieux éntte le gouvernement belge et le „gouvernement fcangais 


se trouveraient ainsi transforinés én rapports officiels, ct la Belgique’se- 


ES 


„4 EE 


i sera obligatoire le lendemain du jour de sa pu- 





rait le premiei Etat ínonarchique qui reconraîtekit oficiellément la vépa-. 
_bliquefrangaists/òl da eet End 


ENT DE ER EEN an hed d Aakt : bj dre ef 
Cette nouvelle se trouve cónfirmée par le Monteur du soir, 


où nous Fisons : © 4 ge pls ask 

« Par arrêté de la commjsston,du pouvoir ezécutif, en date du 23-mai 
1848, le citoyen aoe est nomtaé:envoyë extraordinaire et ministre plé- 
nipotentiaire dé la république près S. Wi 'te vof des Belges.n en. 





Le départ de M. Balwer qüï’ pöttrait aïmener zij roptúee e 
entre Îe gouveriementespaguöl et T'Aûglersie Titons 
principale. de la polémique des jotirnaux de Madrid. Woici tori- 
mêrit s'exprime à ce sujet la Bspéransá, journal carliste: ' °° 
„De dépx choses Pune: ou l'Angleterte eèdera, ou elle ne eèdera. ‘pas. Si 


 dlie eède,'elfé avouera par cé fait sor peù de rafson et son impuissance: ce 


qút, nécessairernent, diminuerd súrí crédit ét sou influence; St elle ne éède 


‚Pas, .quél moyen:aurá-t-cllé d'obtenir satisfaètiòn ? Provoguer ane indufrec- 


tion brrr le alan ÏÌ afrivera infaïtliblement à Madrid ce quivest 
arrivé à Paris,o'est-à-direxgu’ön-y proclamera la république: :événekaent 
qui, dans la situation’diflieìte où.se trouve leggouvernementoligarchiaserde 
de la Grande; Bretagne, sergit, 'ùie véritable tentative. de suïcide, Proféger 





dant quinze ans ? mais, comme te parti n'est fort que par zes princi on 
peu allerei de our que professe lord Palneralo. Lag A fanrdran qe le 
noble lord modifiât les siens, où la tentative serait infractueuse. Dáns fa 
dernière hypothèse, un moyen resterait à l'Anglcterre : ce serait de Faîte en 
Espagne un arnalgame transitoîre des partis, analogue à celui qui eat lieu 
en Portugal après la déroute de Torresvedras : mais sa réputation d’habiletá 
souffrirait de ce moyen plusque de toute antre chose, ct il donnerait au 
monde l'idée qu'elle se complaft à tourmenter espèce brumaine. : 

La Esperanza termine en disant qu'eltenie jage pas M. Bul- 
wer aussi méchant que le supposent le Popular, la Espagna et 
V'Heraldo, mais qu'elle le regarde seulement comme ur homie 
qui, ayant êté victime de |'influence exercòe par MiBrewdortet 
ne.connáissant pas le pays où il avait été appelé à reprêsönter 
sa natión, aspire à venger son amour-propre, sans trop savoir 
quel sera le résultat de ses efforts, Bien Ane 


DE| 





BEND UI ie ie 5 ; 
Les nouvelles que nous recevóns de Schleswig sont tantöt à Ta 
paix, tantôt à la guerre.N y a quelques jours nous croyions pou- 


| voir annoncer avec quelque certitade l'aplanissement des dif- 


férends et jusqu'à présent on se trouve encore dans la même in- 
certitude. Le cabinet anglais qui a accepté d'être médiatenr en- 
tre les parties belifgérantes; detnande que le Dancmarck lève 
l'embargo mis sur les navires alleraands et propose d'ajourner 
la question de l'indemnitó, Les Prussiens doivent évacuer le Jat- 
land et le Schleswig ; ce dernier duché sera déclaré neutre sous 
la garantie de I Angleterre. Mais on n'a pas encore pu se mettre 
d'accord sur la questión relative à \'ile d’ Alsen. 

Le général de Wrangel a adressé, le 18, aux habitants da 
J atland, une proclamation par laquelte il les frappe d'une con- 
tribution de 2 millions de thalersde spótïes, ‘côhutiie’ gage pour 
le dommage causé par leur gouvernéniëht áú' commerce alle- 
mand. Le général ajonte que, si le gouvernement ‘danoïs lëve 
Pembargo sur les navires allemands, et répare le tort caúsé,d 
l'Allemagne, les Jutlandais ‘recérront aussi le remboursetd 






… EEn Vel JERS a id Kd . > e ' N & 
de cette contribùtion de guerre. Enfin, dit-il, si vous vous reu 
sez à la payer, je ferai prendre par mes troupes ce dont elf ont 


besoin lá où eltes le trouveront. zo mt: 
Une lettre de Berlin du 24 mai, adressée à la Gaatitë-dà Co- 
togne, dit qae l'on saït de borne source que le génételWrangel 
a recu l'ordre de son gouvernement de ne: pàs domher- suite :à 
“cette levée extraordinaire à titre de contribution de guerre: 
ee Lettre de Vienne. ee d 
Pour faire corprendre toute Vimpottanoe ge la question 
slavea pour ce pays, il suffira de dire que dans Îe parlement, qui 
seróunira ici, vers la fin de juin, les Slasesgeront aux Allemands 
dans la propesition de deux, à un les, SAAS Staient unis d'in- 
tention et animês des mêmes, pij p{s-polttiques, leur supé- 
riorité numêrique dans les deux. ambres deviendrait écrasan= 
te pour les Allemands;,geais,-heureusement pour.ceux-ci, il 
existede grandes difiórenges, SOUS le rapport politique,et in- 
tellectuel, ‘entre lessdivenses tribus slaves disséminóes.sur Île 


territoire dela monarchie autrichienne, C'est sur oes différen- 
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gouvernement pour rester à Ì 


U enen 


compte le gouverne, 
Be eters AAN ge: disstmülerlá dn KB, 
Ccessit de mónagerdes susceptibilités qui n'ont déjà trou- 
vé aagseop, de sympathieen Bahômeetailledrs.: 
Tr =Ajöütons à cela qn'on se defie ici: de ee partêtent alfemard 


a têtede mou. 


art 5 
eres 


An. ECE ON Re: tantie ge hae gk td 
gei Vase reúnir dans peu de jours à Fräifpfoet, Ee carfitlòre de 







 % ‚8. es $ De 8 PER =d 
- Ete a em lée sera nécossairement réví 
_«stepg porteront des atteintes'pligg da nil} 






hesp ‚jusqu'à préserit éonsacrés par Ja confédération ger- 
‚madigte, telle quele cóngtês de Vienne |'avait constituêe. Or, 
‚Ìg Wojarchieg autrichienne esta empire trop vaste, et les inté- 
RLS do ses Etats sont trap divers et touchent à la politiquegéné- 


“ale de Europe par trop de côtés, pour qu'on eût pu d'avance 
se déclarer liè par les décisions d'ûne assemblèe de ce genre, 
La-sine:raison òemrandait de se tenir vis-à-vis d'’eile dans une 
‘certaïne réserve; la erainte d'indisposer les populations slaves' 
‘eonseillait, au surplus, la plus grande. pradence. Gès corsidéra- 
tions dictèrent, il y a quelques semaines, an ministre la décla- 
ration que |’ Autriche se réservaif;toute-liberté d'adhèrer ou de 
ne pas adhérer aux decisions de Eranefort. …… 
1 Deux ‘partis se. sont formés depuis lors à-Viennd et dans les 
provinces allemandes de la monarchie. L'un, dont l'organé 
prineipatest la Gazette de Viene) áppfüië le'systenië dh’ gou-. 
vVéremedt et S& prondnde pöùr la cOiservgtior de la sdüverarne- 
Barfithiënne dad tóuté sóú Tntegritë, l'aûtre voudrait sacri-, 
fier ung partie de, cette squyeraineté à une union plus itime 
RE sies eld: ale nds. Son keinoipel BER ast dei. Is; 


« 


: Grmakinaniciehionne allemande. Les mots-d’ ordre.des deux pior- 
‘tésOnt: Staatenbund (fédöration d'Etats)et Bundesstaat (Etât 
fédèratif): : St arie u Be 
‘ Lepretnier.de ces systòimes: est Je sèul qui laisse au gouver- 
Bement |'ésploir de se: caneilier 1'adhósion des populations sla- 
ves balë’roinpte éntièrement avéc 1e reste de Ï' Allemagne, car 
c'est ce même système qui a próválü jasqu'ä présent dans la 
-èònfóddraiori gefmianquë, dónt Ia Boköme fait pattie. 
vAfmsitandie qúe d'un côté: és Pshèchomanes voudrdient 


; ele But rapport politigtie dvéc V Állemägue, ef qilë de l'au- |. 


wegen wore ahem Gaas Anet ave Alge 
tige gills, aBeorberaït. ld söuverginete.de |, Autriche au profit 
dif pouvoir eental que le cangrésde Kranefort est.appelóà 
créer, lë gouvernement, voulant rester dans ùn juste milieu, est, 
expose aux attaques des uns et des autres, situation difficile, et 
pose, q e ue ECH, 


ade thague jour de ndttvedtix öuverhetts populairés peuvent | 


venir compliquer,. 
'_Poùf se ddtilier lé parù tÈhé 
ces d&fUNERS jours jusqu'à olfrie à Lun de ses caryphees, Palaz- 
ky, le-portefeuïllé de riastricbec.eblkg es. Liudratenn distin- 
guó, Palazky s'est fait remarquer depuis longtemps en Bohème 
pär sòn attacherteút aux ancrennós traditions slaves. [l' fut an 


Dn) TERPEN BOTEN PN ze zg. beidt: DAS Pa ie, 
partonent préparatoirede F pihetort, mais poury ie Pr 
aoe, k'Antriche, dit- 


tré fa fübfon de 1'Autrictie àvéo 1’ Allen eb 
il dans Gie léttré'réndue pibngie, est destine à servir de lien 
Pass delà cigili 


HerrOrten tee 1rOdBident, A lortier Tarbot garde 
BUIGEN EE UUR Lr cite. ets DEU A 
jg én etendank san brás pmstant nsgn: abt hon: 
ons ta Ran 


n5 HEET 
Sau 


qe, when. eben râunissant, sans san scepkee, des peuples 
gan. ont: gucune affinité avec \a.raee germanigue (evn 


cha:nouvelle.de la nemioation.de Palazky fat un codpede fou 


dve jdehe parti | 
Vinitêreet, MN. de-Pitlersdorff, pour pròtester contre édttë:döfs- 
fénde pour úh parti ouverteiment hostile à Ja natfonalité aite- 
idhde, Le binistre rópòndit qi’avant d'attaqjer Palazky, il 
taudtrait dependant atteridre sep actes cmme ministro., Le dé 
potstion repliqna que cela étajt inatile, la conduite tenue jus: 
gr àprâsent par-Pálazky pronvant;asser qu'il ùe saurait. âire 
ministre.-d'un Etat. allemand;.;à quoi le ministre objeeta que 
f Áutriche ne pouvait pas être vonsidérée comme un Etat pure: 
meat allemand; que,‚-dans les citconstances;actuelles, il st potr- 
vaitsoêma que élément slave y prédominât. Ladèputation re 
prit arpa longe on: parviendrait.peut-âtre à slavisen une.dynas- 
tie allenente, mais qu’on.ne réussirait jamais à rendre slaveun 
penpie: L-be minintre-comprit Ia portée de cette répar- 
4ie ek ve-put dissinuler.son. embarras. En attendant, Palazky; 
qui avait ren avis de Bohôme de sá nominâtion, arrivá à Vienne; 
mais s' étant convaingu de |'extrême opposition qu'il rencontre- 
ait comme rainistre,. i,refasa le portefeuille qu'on lui avait 
diend ee is eli 

ggehepenearoi als 


ven de la miotaehid. 
LJ} 
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8 be Leak Mank opmaken allen rides. La première 
OEMRBER ET Celie du cótmte Thun, grand partisan de la Tsche- 
ch &re pinnen, a.Gu a Aplblesse de nommer 
Bis b vante Padtril eta glon ee dij lee or. 
res de n vib ton ur pent de Francfort 
Sont ou ip pe tene ' 


ee 
ES} 





armata . 
Ket on 


Noúvelles d'Allemagsïë. 5; 


Et PERL; rd lie a Db on Gatti vere ots d ed 
ls Gie inns da'$5 üande dns sa partie ofte 
Le EJ 8 sitt: 

„que le gou 
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Li NJ tee 2e oe Ven Siidode tr Hij ver it Ï. t 
erhemeht a regu la nouvelle de l'arrivée de l'em- 





“pereur à Ín ik de ade Ane el 
„Le même je bliè ine adrêsie des liabitáints netstifft:de) 


‘prágtie, dans laqueljk 
Grbnemenis de Vilá} 
dé retourner proinpts 
‘abheuret cét attachement} 
Pe 
„La Gaseite de. Vienne du 20.pyblie la. loi, provisoire sur la: 
«presse. Un. couprd'ceil rapide jeté, sur ce. document prouve 
qu'on a t, enu compte en.grande ‘partiedes. changements propo- 
sés par les écrivains. L'auteur, et, s’il n'est pas connu, l'édi- 
teur et l'imprimeur peuvent, être rendus responsables des délits 
„Be presse , qui seront jugês par le jury ; on pourra appeler des 
ATdhs de Ge dernier. an ensen de 






Hf Sdaapptsuvent hautement les derniers, 
val AE EE REE ° gebied br 
EUJ5. mai, et qui supplient L empereur! 
it dans sa” capitale, où il trouvera cet, 
Jeqüel se sont toujours distingués 















kak hd Bo ne en st Rara! ‚ .: ENEN : u eeb 
Á Vlas Hiimóröër de sourse. scrit:on a Ga 
8 vaellg @ Aügsbourg, que N18’ bride Wedden 'a 


ste de tatie des afd Bjes, 


a Ee î Mie 
eee RLD OEE coniats ORE ER HE avec les iisurigds 
sbr fest ptóh, Blen'quPonefótté colonne dRusaipes, detachée 


„durcorps. pri 
u a’ast pu fatre anton: 
miciens de Vienne, cofsé 


. blaaser de trecormaissance jusjirwP ate Tedesco, 
Wâpetik) nombre. ide nos chasschedieh des: acadé- 
at, le 14 mai, de nouvelles bandes d'insurgés, 


ERE ee 


1 contre la 


ED A EN TD BENE ROEDEN 
heh, le goövernement est allé | 


allemand, Une: dépútatioë: de” Ja: socibvb: gere | 
Diet Betere’, abld:tweurver te: wiinttrelde F oe 















d \ He 
isa tiré à mitraille 
sition de nos troupes, mais nos chasseurs ct carabiniers atta- 
_quêrent ilninédiaterient Penüemi, bien’ súpérienr en wombeeë, et Ie forcè- 
rent de sétêétirer à Cattaro el à Falazig, of ‘les insurgés ont élevé des re- 
‘ äpchements. Cetté démonsbrÂtiön If “cofté 21 honrthnes aat [taliens et 
datant dà blessdp; nous n'akdnd perd ywäh chigselfe' du 3e Bataillon, Un 
dégerteggitalien‘adit quc les Pfhensis, #Ì vomBredfe:20dei Statent avec 
_del’artillerie À Lodron et à Caffaro, et qu’ils avaient poor chef un certain 
Bareita. . 


ide mn 
d’artilleric.Un obusier, servi par des artilleurs piémonta 


Francfort, 25 mai. — Dans la séance d'aujourd’hai de l'as- 
‚semblée nationale, M. Stedtmann a pris la parole pour parler 
sûr les fapports existánté entre le'duëhé de Liinbourg ét ATI 
wigné, en s'áppuyant str le fait que le dèpüté da Linibotik 
avait hósité jusqüi'ici à siöger dats l'assemtilëe; parce que le 
-duché de Limbourg, dans Te'miême’ moudént où if érivoyait des: 
-dépútés’ à l'assémiblée nätiónale, devaït eit diivoyér’ aussi aúx 
Etats-Génóraux des Paya-Bás, et‘ da'ainsi Ae liën qui éxistaït én 
tre ce duchò de l'Allemagne serait affaibli par” Iés' then tet 
législatives d'une assembtèe étrarigère. L'assemblée a dêcidk 
de renvoyer cette affaire „nn à une commission spéciale, nlkis 
au comité central pour Ìa vérification des pouvoirs „et d'inviter 
M. te député du Limbourg à prendre place dans F'assemblée 
“wätionale; Ja Kea 
‚KM. le-prêsidenta lu une cotnmunieation de l'árchidue pula- 
Arle Horigrie,- signée par M. le' migistre‘comte Batthiairy, et: 
par laquelle MM, Païmandy et Szálay omt été accrédités én 
qualité d'envoyés de Hongrie près Fassemblëe nationale pour 
nouef et avancer:des relatiors.commerciales et industrielles en- 
„tre ce pays et l'Allemagne. Gette comtaunieatiën a êté regue 
vee d’ uranintes acelamations. Pi ta SE 

Le-comitè central pour la vérification des pouvoirs a notifié 
pár M. Hisenrraan: que 450 élections avaient été vérifiëes, et” 
que célles qui avaient soulevé des objections ri’ offraient que des” 
vices de fermë. : 

Lalecture du rapport sar les óvónements de Mayence a été 


‘eússiort sûr le täpport-de M. Rötner touchant la motion de M.- 

Ravedtx, rapport qui a été imprimé et distribuë, a été égale- 

ment ajournée à démain: dk ke d 
Dresde, 21 mai, — 

Diète extraordinaire, EN 
Dans lé discoürs du trône, S‚ M. s'est déclafde prête à soris- 

erire à tous les sacrifices qui pourront être exigès des sou verains 

pou Ie oradbformation de l'Allemagneen un Etat fédèratif. 


Aujourd'hui leroi aouvert en persone la 


_ Bilevaafoutd'qrre In diète est-convagquée danste but de fournir |; - 


am gbuvernefvent les resdoufées financières exigóes par les der- 
niers événements, et de modifier la loi électòrate. - 


Aùchöde Saxé-Cobourg. Une foule s'est rasseinblée devant le 
palais ét a 'érië qe’ elle vorlait. la répablique. Leduc a décliré 
du balcon qu'il était prêt à abdiquer, si la majorité du peuple 


voulait la république. Quelques-uns s'étant avancéset ayant | 


| dbclaté qübE' éthit:le voo gönóral, om se mit à erièr. d'un autre 
côté: Vave la monarchie constitutionnelle ! pas de vöpkbligue ! 





g deux partig en sont verusaux inains et letumultea dögónbté 
Mt reen nende. er est 13 roetbaud'rarderderevehdiken) 
Gazette unibbrsctte àllêmande. 


Berlin, 18 mai. — On-sait maintenant quc le parti radical s'était pro- 

frapper-diudanche dernier urrcoup décisif. On voulait, staon procla- 
| mee-de.plivieabord:la républigue; dy mains renyerser le ministère et met- 
tre à sa place an gouvernement, populaire. C'est dans ce but qu’on avait 
invité.des hommes armés à prgadre part au córtége. On supposait que le 
mécontentemenl conitre les minishres éait génêral, et qu'un graud nom. 
bre de personnes ärmécs répondraient à cette invitation. On espérait en- 
core qu'une démonsttation de cette‘nature forderait lés ministres à donner 
leur démissioti , et Ie roî à nómmèr ‘un ministèré' dans le sens ct sur la 
| _proposition-du club politique. Quclque ridicule que doive maintenant 
päfattre cette prétention; ce.n'en éta:pas moins le projet formé par 
les démagogdes.de ce club, Les candidats minjstériels étaient indiqués 
sur rie. kere imptimée ct distribpéc parmi les ‘membres, On y voyait 
figarer M;, Nauwerk , homme, de lettres, pour le département de linté- 
rieùr. MM. Berends (imprimeur de profession) ct Bish 3 + ‚9uvrier orfèvre, 
eomme,ministres du travail, Passgsseur Jung comme ministre de la justice; 
de Griesticim pour le départèrijent de la guerre, et le conklté ®&fchenbach de 
Brèslaú pour dé département’ des affuires eitériëures; WM? 'Hahsemean était 


que les auteurs de cette combinaison ministëtielle: ont été promptement 
dósillusionnés. En cètte occasion, MM. Berends. et Jung; qui seuls étaïent 


depx, messieans ont, dfcliùë cette, haute mission en de 
leurs bienvarllánts amis. qu ivaiënt scrvl lement la causé d 
peaplees mie députés. M. Berends s’eàt, dit-on, prononcd wi Tkrtpinënt boti- 


tre Îe prójet,qw’on ldi donna älentendre qu’il ferait bien de sirtik de la salle 


par-dessus le marché uné, forte. dose. d’intelligence j, 


‘de la légion des étudiants armés:et de Passociation des artisgns ét ouvriefs, 
qu’ils avaient également invités à paraitre armés à la démprstration pró- 








J-iĳétée. On a résolu généralement,de contwibuer au maiatien de la loi et 


de Pordre publie, résolation qui a été ensuité annoncég an public par des 
placards. Le projet d'une démonstration armée ayant été également re- 
poussé par les membres du elab.constit 

a renoncé, en déclarant que sou appel 


0 


avait été mal compris. Il alla même 





| Jüsqw’a cn faite âllichèr un autre dáná lequel ilikitita le publie à assister 


“aa corlège, sans ahines. De cette manière, là démönétratión devint pacifi- 
qüc, coftrairement áù projet primitif,-dont Ì { 
ractère hostile. {Gaz. Univ. Allemande.) 

Trieste, 18 mas, +: Le steamer anglais le Terrible, arrivé icì hier au soir 
a apporté la nongelle qu'une flottilfe napolitgine avait débarqué à Ancône 

des troupes, qui se sont rendues par. terre dans les provinces loigpar 
véniliennes. Mais aujourd’hui nous apprenons que laditc foìtille est, arri- 
vée à Chioggia et que notre division navale croise dauis Îès pârageÂ éntre 
Pola et Rovigno, pour repousser toute attaque contre notre Littoral. 

Les brüits les T lus inqüié taniséirealent depuis hièr ; on prétend qu'une 
flotté näápolitaitie va'stappstochiet dé’ port póar‘súrprewdre notre ville: Les 
autorités fetäierit bien de publier le fait pur et stüple, qui-cousiste dans 
Varrivée de quelques navires à Chioggia. Nous avons tontes les caisons de 
dduter qu’ilsiméditentun coup de main contre notreville. 
„On mande de,Rome que le pape cst très souffrant et que c'est par cette 
raison qu’il a fait vénir auprès de loi ses deux frères, Cts 

M. le comte de Lützow voulait se rendre sons. uú sautBiiduie du zoû 

verneinent à Civita-Väcchia et #y eïnbärduiet pour Naplek: "+ 

























ajournée à deritein; sur la demande de M.-Hergenhahn. La dis- | 


Une émeute ètrange vient d'avoir lieu dans la capitale du ; 
ne emel ge pit 


Diesterweg comme ministre de linst etion publique, Teheúténants-colonel | 
mraintenu'sur cétEé' Hisfe- còmíiie mìnistre des finances. Hparaît eependant : 


informés de la-haute mnissioa.qe’on leur destinait, ont, constaté la vérité du |. 
proverbe :-« Que quiconque est appelé par le sort à remplir un poste, regait 
t de bon sens.» Cés, 
onnaat à entendre à 
qu'ils, pouvaïent servir plus attement la dausè da 


‘du club. Les agitateurs n'ont pas mieax.réussi vis-à-vis de là'gurde eivique, 


nstitutionnel, le comité révolutionnaire | 


é but ävait décidéiment un ca- |- 


WECO, 
genera E he 
transmis au gouve deux missives suivan= 
tes, dont la première a été adressóe de, Londres,.2 courant, par 
lá prince de Prasse.au généràl de Wrapgel, et la. seconde con- 
tient da-réponse:dù gönéral de Wrangel aa prince. eas 
_‚_n, ÁS. Bao. ló genéräl dd'cavalêtie de Wrangel: '” 
Voll côtcerrkL faciéaiënt, nou ‘cher général, avec quelle joie cl avec 
qael vif iitrêr j'ai reu tat oúvelle du combat livré, le 23 avi el tes jours 
suivants; ux environs de Schleswig et de Flensboúrg. Léé Háppdels le Pär’ 
sous les geur éemtiennent un témoignage glorieus de la brävdare er det? 
persévérance destreapes qui dans ces jours ont combat{íu aveetant:desuc- 
cés saus votre commandesnent pour l'honneur de l'Allemagne: Ces tou 
‚ont entièrement réponda à ce que j'ai constamment attendu de lezeellent. 
“esprit de notre armée, Je suis Ber d'avoir. été chargé pendant un grand: 
nombre d'aanées du commandement de là plupart de cos troypes dansdeux 
‘divers corps. d'armée. Cette circonstaace me suffit pour vous prier d'enpsj- 
; mer aux plliciers ct anx soldats des troupes. placfes sous vos ordres mes 
‚sympathies ef mon. estime, ainsi que mes félicitations, á l'oceasion de la 
: gloriense victoire qu'elles ont remportée. Quant á vous, mon cher général, 
mes Télicitalions ne se bornent ps aux succës dont nos armes vous sont 
redevables, mais clles vous sont encore adressées pärce qú’il vous a &t& pêr=” 
mis de prouver an monde entier que, malgré une paix de 38 ans, l'armée 
prussienne se troùve dans un état de perfectiónnemènt qui fournit la meil- 
leare:preüve dé Pezcellenee de notre.organisation militaire. sd 
|. Onnie remporte pas des victoires. sans qu’il tombe des victimes„et je- 
| porte avec’ douléur mes regards sur celles que le, sort.des_ armesasezi-. 
gées. Elles sont tombées et ont versé leur sang à l'appel de leur roi pour 
| l'honneur de l'Allemagne et Ta glofre des drtmiës prndsierines. ilà lenr- 
: réconipcdse. re Ae RE Ge oek 
Votre trés-dévoud, 


PRINCE DK PRUSSE. 












Die 


d t 


ER …_ Eondres, 8 mai 4848. … 
AS AR. le prince de Pride dLondres 
‚… Pai'eù'Phioûneut de recevoir la gradteûstrtertre dé VEA. Rd Pois. 
| tit: Bent ál 06 touctiéét rerpli de recötinkisda ne, et je mie ais Aù 

d'er dómidniquer’ la teneüúr aûx troupes privsienhes glatées sous nes or” 
\dres, Hef intörêt que V. A. Ì, a pris à- Ia victbieermendpdrtée le 28°du. 
{mois passé a rempli les tfoupell> jesb-et. d'enthomstasmes et c'cst 
‚ également en leur mom que je vougygsprime ma respectueuse gratitnde. Les 
: troupes prussiennes conservent un -Bdèle et vif souvenirà V. A. R. Nous 
' reconnaissons tous que ce sont vos efforts. qui ont tant avancé Pédueation 
| de armée, que vous avez su animer âa vd esprit guerrier, esprit quì 
eest manifesté d'une manière aussi irrésistäble- que oricase lors dela 
} prise d’assaut des fortificationsdu Danewerlle & Ia bataille de Schleswig:, 
| Que V. A. R. soit en même temps convaincue que si ua jour apus sommes, 
' appelés, dans.des occasions plus. importantes, à prendre les, armes Pour 
déféndre Pindépendance de VAllemagoe; l'armée prussiehue’ regardera’ 
comme un _supréme bonheur de combattre avee configrice et. dévanèment 
sous vos ordres. J’osé ajouter ue les Prússiens ddùróbit alors ze nabintsel 
: dines du nom de leùrsancêtres. ed 
QudV; AR. dâigne agréér les ássrances réitérées du dévouerment: 
E febpetduk &vec Îequel je suis, dè V. A. R., le très obéissant serviteur. - 
Erdee ed 


Haen RN DE WRANGEL. 
Dú quarbler-géséral deKildg, 12 mai 1848. (Börsenhalle.) 


| 
| 
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Details sur les derniers événements de Naples, : 
Le Capri apporté de Naples à Márseilte ds nouveltes:deis- 


treuses.” Voici le récit que font les journaux îtaliens dès scèet 


 döplorábles qûi ont eu lieù dans cette mälhenrease ville. 
«Ferdinárd IT et ses troupes ont mjtrai 


A ville te 15, pendilithait he Hé la gt 
VEE El hist he De, f 


dl drs, ; 
S | Ted ohté-Dlivetto ment 

session preparatoire, pour modifier la formule du sermènt à 
prêter à l'ouverture du parlement, Ce serment était conqu en 
ces termes: « Je jure fidélité an roi et à la constitutiort du 29 
sjahvier. » Les dép'utòs s'opposaient à cetté Formule, par la rais 
$òn qu'elle était én contradiction avec lès concessioris du 3 avril. 
La journée de samedi se passa en négociattoris ainsi que celle de 
dimanche. Dans la soirée du dimanche 14, ‘on apprit qüe le foî 
ne voulait pas modifier la formule, Les députés , au nombre de 
quatre-vingts, se réunirent, se déclarèrent eù’ permánence ét 
envoyêrént úne députatiun au roi pour traiter de Jeritfodifoa- 
tion. Le róf refusa, La garde nationale ete grand nombrö 


hard 


gnigjende 
br ge: 










a Monte-Olivetto pour engager les dépu{äs á véndr ferme. Vers 
minuit, úne seconde dépintatioú mt 1Vofëe et le roi deuardà 
ún délai. Sar ces entrefaîtes Ì: nkBäldeason an sermènt fùl pror 
posée en ce séns: «Juter fifld Ue fid riï et à fa constitutidn du 
» 29 janvier, » sous la FÒstrvg dh Ärbit d’expliquer le statut ainsi 
qué le permettait té dâbret dh 3 avril, et cela en raplpbrtant datt 
le sermént les teftwés dé ce dêcret. rd 
_» Le roî pardisgait dispose à accepter. Toutefois’, ta charabre 
étant avertie que le roi faisait sortir la troupé, toute conciliatión 
devengit impossible, les députés jugeant qu'on voulait rèsoudre 
la qugop par la force. Là. garde nütionald, à minuit et demi, 
sorhitilëga à construire des barricades; ä nne heure et dette, 
la gëuibrafe fat batiue däjs tbúà les quartiers. A deux henrcé 
&nViroh, les troupes, inlànterie, cavalerte ét artillerie, surtaiekit 
dès casêrries et occupdiént 1 plape dú Palais, celle du” châtdih 
et du Marché. Eeroi, äpprenânt Îa constructiën des barticaddr, 
ft retirer’ tbs'solddrs et cbnsentit á 1'oùvertüte: dupe tte dap 
Sans que Te sertnent fût prêté.Cerie formalité nûrait dû áv 
après fes explitátions ét le devëlóppenieht'du statut, 
» La gärde ilatiörale refusa d'eïlléver les barricades, Waite „ 
de l'abolition de fa éhduibre des plies, de lá reinise des fOF: 
‘ges ét de l'ólöigriëthent “dös-lrbüpes:: Vers hit tiëdres, 
dant, la plade dù Palais fit de nbyveau. codverne de vroeg 
de câríohis: Les Suisses revinrent orpper Veliglked hit dû ch: 
fedu; ä heuf heùres él detie ils hfEht an Mòuveniéit poút be 3 
têtirer. REE konten ene 
Les ehioses en ötaïent 1, dit Te” Noudelliste de Matleertilbike 
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qe ùiù acbident à järhaïs rbgrettable dötdriing ledi 

‘gärde rlälional ayant glissó dur une barricht, OW END) Gt 
Brat prdbäblement armé, partit bd, „gere en 
näux plicós derrière la barricade, crüiteht & úhé dés 


‘Süisses, él'firont feü. Les Suisses y rèpondikëht USL parte 
fúbillade' des plus ‘nöurries; Vaattön ahé Veneno, Ered 
pouvoît plüs l'arrBtér. © et 

K Saitile-Brigitle, lés Suisses’ tibritöretit citlif fit à' Fadäg 
et Gilli Fois ifs AÚFént' repoussas, Mts les’ faiblés municirifdés 
‘ghfdes Hänónduk étaient bientôt épilsdes, ot les döfEisdhte die 4 
A arricsdessb vepliaiest 'dâns les maisotië d'où und plies dé prd-- 
jdblités tonitbaiënt bak 1e8' troupes roydles. 'T’ärtillerie fit HAfD, 
son entrée sar le Largo-del-Ca tello; et Tek boer bf, ak 
facò Ue ch'aytie rie suttstattà lá: Fe db Tolâde vohfissent B - 
mitraillE Sûr les BiFPibRd WU dendönt dbb Wid 1À nad LE 
hitnitiofis Vilnönt Wkriditdr ef Ies SüúBdses ditgndrs vice 









stine Bd Fojaur potige eg Ld. 
sans, gùils se:réfugient sont-envahies, és. pories nfonpées, et 
cesforgenés frappent femmes, evfants et. vieillards;dont.les ca- 
davresisant.quelquefois jetés:per des croisées,. Sis ume porte rê- 
sistesde canon où |'incendie'l’ abat-bientät; malheut zux vaincus 
qui ont cherché-un astte;-les habitststseuwemêtiestombent vice 
úmes de leur hospitatitéinvöldntait® 4 A, 

» Le #al et le piflagó viënnent ‘èncord, ajoulër does stres 
d'inex piiiäbie dédbtátijn: Les Suisses arriver les. premiers oüt, 

_ fait main basse sur argent ot les objets précieux; yiennent enn, 
suite les gardes rofauy;,d eux ce qui reste meubles, lipgeet, 
tgutes,thoses.de. quehque valeur. kinfin, les lagzarpni, alkédhés.Â: 
lear touf, donnent un libre eours à.leurs instinetsspiildardset- 
malfaisants. :Le:tweartre-s’'accomplit saus’ le-moindte:prètêkte, 
„sar-ul'sltople:swafpgon potitiquë) máisle plus sytivert-:sste: abn 
tre vinke: Melle le gl lage d’ arie riehermàisutry sa fepodieë: 

* dSployee per ids’gotdsts' an ror et bert ebi Popanon he 
sáûrdit ‘se HBPEINAPS, Le draptiu rouge Nôtte sr les fOfL én 
sijne de’ l'état de siëge; il ne douvre, etn effet, qu’un horrible 
atteptat que le roi. et les réactionnaires ont dêveloppé à lear 
praise 5 : signed ers 


err bn Aj io Ze ad hen - es 
A Z.heures, une masse de lazzaroni pavcourt les raes ezmagi- 


",‚ Deux cênts-Fráneais se sónt rendus à bord:de l-amital Bane 
din ; ils Font tronve fermant une lettre qu'il adrèséaït au prési- 
dent du conseil des ministres ; en voici le sens: « Si dans trois 
Kèüres vous n'ävez pas placé une garde à la porte dès maisóns 
vecupées par mes nativnaux, pour protéger leur vie, et leurs 










bieristsgidgng tteïs;keoresje ferai dgbwrguen BO hormes’pour 
assureridseume deman reede d Nupres:9- 
ISRA rea à 18 ptatida des Francis qu Vthit 

Edue à son Bord, il leur dit : « Messiëurs,renitrez à Naples, ré- 
pändez-vons dans les cercles,, les cafés, les lieux publics, et: 


annoucez à teut. Je monde que \'escadre frangaise:„est.un refuge, 


‚ouvert.à toutes les-infartuges, aps: gens de tous päys, de toute: 


opinion et detonte condi, det Jc. 


De-ples, ledigne- surat öndigné de: V hòtribtesdène: git: | 


avait sous les yerix, a fait signifer du roïique eet: bwómetient 
Ere à enfreindre ‚les traités, qui een t Vance dn 
Pete ree Ar drag vaak de gls Pee. 
rien: et maren ze Zen )asse, fos trois, VAMSEA 5 BRS A LD 
Tais, cé quïetfrare fort Îe roi, et ce qui l'empêehera.pent-ôtre de. 
recneillie lousdes fruits de:sg victosre. A 
„Les prisons sontenecoubrges, ct les arrestations se ponrsuivent 
aetivement sous les inspirationgsde Delcaretre ; le ministère Gon : 
_forti a donnè sa dèmission dès le comimencemsnt de cet horrible 
OBAM Voiei la ëoriposilióh da nótvenu midistère; Bozzêlli à 
Wiatérietr, et provisofrerment chárge det’ instráction publique; 
le prince Ischitella, guerre et_mgrine; Torelli, agrjoulfijfré ét: 
eere SR fe ON ET P 
comagep, provisohant dhire des affires doolt); 
Cardoooirg ans travaux publics, et Paelo Ruggiero, aux Gaapêre 
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choix de ces hogupes.enl-des plusdéplprables, „et gousoänt: 
ad kokar pris Sig 


ks pigadaction. geep, gas e nps s 
Gn ease Aue les. Soleenitains martheutisah 
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ufswónbtiodsattendonsû isöútöverwent igënéraldes. 






BEBIS, sl ce sera justice. La chambre: des députés est dis- 
deser en te gouvernement aannnncéà ceux des provincesqu’il 
… R$ ferait escorter jusque dans leur foyer. té 
— Le pialais du marquis Vassatore a été saccagé, et ses deux fils 
massaorésa Deux aatpés palais ont éléincendiës. _ 
Wiihbdmamtedercitoyens ont été arrêtés et.fusilléssans 
forrue Seef eener on citede prince Girillo. et deux 
de ses fils, 'urfdBé Ab TPaiserT aûrre dà 19. Un dic et. sa femme 
ont été arrêtes, lè màfi-d té conduit à bord du navire de güêërte 
PERES, Ta daNESEIERERiGE Aa nis U couvert. te 
_ _P. S, Dans le palais des finänoes, quia une entréesur la place 
Lärgo-di-Castelld-et une autre slria râe-Tòlède, on avait mas- 
quad des tronpes qui tiratent str Ta population. 
*_Oû dit que les troupes suisses ont perdu 800 hommes, parmi 
jk 4 





Jäsquels 30 officiers. SANS 
set On écrit de Gênes, ein date du 20 mit: 
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SEM PETE a-t-on regu:iëí la nouvelle de |" KöfrMedfhage et. 
Peart Pepandn ä Naples, qu'úne foule nombreusé S'ést pdnduë 
a place Câfmpelto, oú demeure le consul de Naples, et a fait 
“&ntendre des cris de mort à Ferdinand! mort au roi infâme, Le 
heul s’ étant mis à la fenêtre, il loi fût répondu que cette dé- 
‘“s Wenstration n'dvaitjrikh’ Jai lui fût personnelle; mais que le 
“ peuple gênois né pobvait súppötter plus longtemps la vue des 
tn du roi dè Naples; Aussnôt:técneson qui les hd bree 
ut ärraché, traîné dans les rnes et brûlé sur la place habituelle’ 
aderen E ubhest iô st : dd ie Pp ' EG de 
»Cet antosda-fé „t dit :Je: correspondant, exprime toute la 
solë piet’ &aprik da, la, population. : Rn ALE isen an Be an 
altorttar Berdinatdl tel est le vou de:chggue Gônois, ainsi 
dike!oehude vors les Ee EN 


Heliahge, eergi Ì, 
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rn Nouvelles de Piadé et de là: 


BS CQürrier dâ la Chine n'est pasencüré arrive, et 
dal de, Paris annongait qu” ure révoldtión àl dane 
WOERD AElits empire, à propòs de l'arresalión d'un ê- 
„Want én Ee keanrië 'je grade de docteur 
à la faculté de Pekin. Les étudiants de la ville, au nombre de 
plus de cinq mille, auraient, desarmé les troupes, el se spraient 
portès: vérs la deïneure de’ \émipeteur, lequel’ zurait deeordé 
quelque chose d'analogue à la liberté dela presse. 
desaatert de cette bistoriette, donnée à-bon droit comme fort 
zAholr. procédé par voie d'analogies il se sera diu: 
„ERI ion. éclate, la Jibert triomphe; 
pôrait-epte à cette fièvre d'émsncipa- 
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ier is 
Aan ng. breidt 


arrive, et-dòs;hier 
















bles CPC En oes de T'épisode ónt été choistes 

td Û ähir. Ue 05 EA u ne Lt 

êre àtoüt rant, can il n'existe aucune faculté de mé- 

in, on n'y soutipnt aucune thòse. mMédicalé, of n'y 

rs, et par Gonsèquent ilnes’y réupit ni cing.m le 

q cents étudiants pour: pprondre Vartde.guerir. 
&tendue de empire chii t nqug 
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wbt Ee 1 ee iinois 
feltAsie', est médecin dl vedet; 


f‚perenthèse, n'es 
PE ix dont la mr 
és tächés d'enle 





































„foet én Le 


Í ua dhinois jft.et 2 blessös, 
tant des drapeaux blancs et aux crisde : Vive le Roi! es 


opeet); 


“| vient d'avoir lieu, ch fes motifs qui sembient [’avoir provoqué, on dera wâta-” 


ûmain ? Donc il doit y avoir une ré- | 


Í òh áurait tort, jé 


des Broi pekdekk abferedisdieP Hfränchissenierrt:d? seüpdie; 
: faut!iF'éhEdre qh'il- Alt roklIÈhiEhE Heu, “potr'pölwdte b Cónsi= 
kde RS EE EE AE 
Bier dins I'histoife; dS eb 
‚Nous avensrequ hier Ïë’ courrier de Ehihë: PE'valsans dire 
qa il n'y est nullement gustig des nouvelles du Mational, 
an Les Anglais. otit Ployië Ching-Haî, pAr buite d'ude’attaque 
| des Chinois. Ces nodvellëBfous apprépnent’ dussi le dêpattidú 
\videsroi KisYuig pdut Va! töur de Pekin, et T' arrivée à Hoùg- 
‚Kong du nonveau gonvefneur de cette colonie, Mt. Bonháïn „ 
| dont administration wdéjà laissé de-siexeellents” souvenirs 
dans les établissérilents äriglais du dötroît de Maladeh. _ 
Sdivant les jordaux de Singapore le gouvérnéur britannidue 
ide Hong-Kong a regu de son gouvern*ment des instructions 
très sévêres,.Og linvite à n'ordonner aucuoe espèce d’hpstiji- 
'tés contre les Chingis sans en avoir obtenu préalablement. les 
deden Ap gautennpment anglais, nn een zeen 
Nu diffprend.a églaté entre des Chingis et des. „Amégicains.. 
L „volegmmhis À bord d'un navire américain, y a.donné lieu. Le 
|capitaine accompagné de quelques hommes, s'étant tendu à 
‚terre pour faire aaisir le valeur, a été assailli à coups de pierres 
df s'est vu daris Íà-nécessité de tirer sur les assaillants, Il y aen, 


Mt 
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‚ Danst Id amiglaïse ‚ rien de nonveaù, . 
‚__Les nouvelles qe porte le Packét des Indes 
tÁntilles vont jusqu'an 26 avril, et shut ásséz sombres. A la. 
‘Gaadelaupe un conflit assez sérieux avait eu lieu à la campagne’ 
entre la police rurale et les noirs d'unjatelier, A la Martiwiquë 
une forté agitation populaire s'était manifestée dans la vidte de. 
‚Saint-Pierre, Daús Ies dex colonies la préöceupatian était’ 
grande, et, dans toutes les classes de lpojlilation , on atteridait’ 
avec une impatienceextrêmg l'acte-de l'abolition de l'esclavage 
et larrivêe des commissaires de Ja république. nd 

_Suisang,ung, correspondance, Ìa; moindre imprudence „la. 
‚moindre impnlsion fantive partie:deda mêtropole pourrait en- 
traîrien d'irréparables mafhenss. ‚Te orn 





Dee Nouvelles d'Örient. tor 
Le Constantinople, le 7 mat: —'Le: nouveân rînistère se troivt'eórinposé: 
d'éléments hétérogënes. Sans être: toüt-ùfait réactiónnáire , it nie sehtfta?s: 
; élre considéré ‘comme progressiste ;'il réúnît des homines de toutes'les cot” 


‘leurs : des conservateurs, des refortnistes et:des fanatiqees,. © 
‚___Malheureusement ce sont ces derniers qui joùissent de liconBhantd du’ 
sultan, et qui le dirigent. Sarim Pacha, noùs „devon le -dird'à gd louange; 
‚n’a rien nêgligé por prévenir la destitatien d’Ali-Pacha; mats il est déjà 
 débordé. L'entente est impassible entre les membtes ‘actuels du cábinet, 
Sarim-Pacha cst le rival de Rifaat-Pacha ; Halil-Pacha, Penogmi acharné 
de Mebmed-Ali Pachastle grepdramiral, Said-Pacha, le séraskier, Phomme 
iaflaent di jour, est déjà en, Froideur,dit-on, avec le grand vizie, Qaant 
au nouveau ministre des finances Nafiz-Pacha, c'est la,personnification 
même du fanatisme et des vieilles idées. Ses détracteùrs même: les plus 
violents s'acdordeik ä Tui réndre justice pour son ìnèontestable capácitëcn: 
_matiëré- de Bnadeës. 11° f’y avait qae lui ou Savfeti Pacha qui fät capa: 
e de-r&tablieitordre dans ce département. Pour peu que les chòses vws 
geht continué sur Paneien pied, la Tarijaie marchait.à une banqneroute. 
Quoi qu'ilen soit,-ce.ministère, tel qu’ilest composé aujourd’húi, n'a:au- 
enne co@ditign.de durée; c'est un cabinet de transition, On bien on voudra: 
continner;Je système de la réforme, et alors on.ne tar rp pas À sentie la. 
„nécessité de rappeler an pouvoir des hommes con Reid et Aali- 
‚Pacha, quisont les véritables représentants da progtës, Dans Îe cas contrawe, 
les hommes éclairés qui font partie de l'administratioh  actitelle, Sarim- 
Pacha, Ahmed-Fethi-Pacha, Mehmed-Ali-Pacha“t Hifzat:Pdéha' riéthie 
seront bien vite débordés ét obligés de-eéder leur poste àdesthönnes mois 
avancés. D EN, On Hartge en. 

On ne sanrait dès à présent prévoie quelle sera laligre politique querwa- 
guivre ce nouveau cabinet, mais tout‚porte à croire que ses tendancesse- 
ront réactiannaires ; nous attendrons:seg, actes, pour le juger. Tontefoisysi, 

: on consulte les circanstancës dans lesquelles ce revirement nìinist ziel 


reltement porté à considérer Ja chute de là prétédente admïnistratiön cóïn- 
‚me le nonvean prógramme du sultán. Resèhid-Pâchà, pénétré de' Tágifä= 
vitéde la situation que les événements &Europe venaient de crécrà la 
‘Turquie, avait cru devoir éelairer sans réöerve auêùne son: jeune souverain 
‚Abdnl-Medjid s'en elfraya outctnesure. En signalant le anger qu'on avait 

à redouter du côté de la Russie, Reschid-Pachá, fidêle' À Vall 
nléts'del'Oocident, propssktt, poùt’ w'assurér leur Hever llafbek if sven 

pätbfetet! 1bGëdonedürs'em das de däniger, de faire quelguês'CÔhEErSGiS 


lés“tatijdellgP WAE rlänquerzit pas Papplaudir cf Europé. Il ós pröpostr 
Pábolito-du ElliPdlj òu'cájftation payée par les chrétiëns „et Padmissiot 
du témoignage des’ chtêtiens' devant TA Justice torque: Les ennenîis dé 
Reschid Pacha profitèrenl de cêtte éîrconstante poúr le rèprésenitet au 
sultan coinme úù homme dárigereaï, qiì voulait imiter le mouverient súb- 
versif de PEurope ; somwsysteme; & Feùr diro, ne tendait à riërmoins qú’à 
détruïte Pislamiscte áu profit des infidètes, said:Pacha” riáttid ;avet brit 
d'habileté, tant de persuasion êt de‘ tiafdiesse les armes de la’ câloriiniie con- 
we Reschil, que le saltân, dj próvenù contre lúi, fit:'eriëorë plus 
effragé du datger intérieur que ‘dlgeryi doit on Ie menagaît de 
‘la pat deë Russes, Wiérafêrälin: de éó graintes: opêrä dans’ Pes- 
“prit du saltan zauë' mêtâmorpbose“ complète. Ûl préféra la popularité 
de Vislämisme pae‘àr celle de "Europe: Qu’op:n’aille pas croire cepen-. 
dant que le nouveau cabinet veuïlle rompré en visière aux cabinets de 'Ea- 
„rope „pbur faire alliance avec la Russie: il niest, pi russe, ui frangais, ni an- 
glais; il est ture surtoot et‚n'aura d'aûlre but, dang sa politigue extérieure, 
qug de se,mgintenig-sur an pied de steiete peutralité, de p'avoir d; 
rence pour.augune alliance. Noùs verrons bigptât Jusqn'Â quel, point cette. 
politique est praticable dans les circonstantes actuellës; êlle 4, à notre, 
avis, de graves dangers pour la Turquie. sn me 
Les nouvelles regucs de Valathie, à la-date du 22, ne manguent pas de 
gravité. Une estafette arrivée de Saint-Pètersbourg an cons génóral, de; 
‘ Russie résidant à Bacharest,a apporté des instructions à-cet agent, qui vest, 
empressé de déclarer au gouvernemept. valaque qu'au moindre désordrequi 
surgivait-dans cette principauté, den pope rusges envahiraient la province 
_pour.prêter main-forte au prince. Déjd,@n Corps de troupes de 70,000 hom- 
a passé le Pruth, et 25,000 ont 190 ordr e de S’'avancer en Vatachieà la 
_première réquisition qui en serait faite par le consul général de Bucharest. 


frjokes, de la Valachie, et ellés ont encore, ajouté aux inquiétudes qui 
- Bfgnaient-déjà à Cohstantinople, Dès envolg ds „tronpes sont opérés chaque 
t jour d,cûté de Varna ; un bateau à vapcpp Sf pati d'ici ces jopfs derniers 
avec.3,000 hommes, qui] zdéharqués dans cette dernière ville.” 
seite td citczai 4e f 
On lit ce qui smit, 
date du 10 maj. «rain: 
… Il serait diffieile.de donner 
ici par cette révolution ministér: 


ben) : 
13 ome Darth € 


‚Dans-les: 


pour la Torgnie, Cest.yn, wériigble événement. politique. Tonie Ja diplg. 
nti est‚en époi, st |'opimion_ppbligue attribie cp résulke atinsnen 
la Russias hen. jen.y-ayoir contribue un.pew en eftd ‚te itelois 


tuis, de 


B PER | t 
t ai faire une trop grande part dafs AE eden 
fents qui viennent de s’opérer, 








degel, u National, , … | 
















-occidentales des | 


|: raient de Patradjik et, jn entre!Livadig et Sälönt, Pé 
vl jóurs après, únè nùfte bakde, onduité par l'un ded púrtidans de Gîrvás, se 
1 jetaît dans Eidotikd;2e'p-bimparait de Ta caisse du gouvernément: et partait 


bk vill 


eef! 
r 


‚sur les évontwalités [Achenses qui. ponvaient régulter de cette sitpalion. 


aned des’cabi-|; 


PóBidok pitBlijdte de PEatope, pat Padoptiog de certaines 'isdgiref Tiet | 


té, de n'avoir de préfé- | 


Ces nouvelles ont. produit une véritable copsternation sur tous les bons pa- 


diie, uhe,gyptre lettre.d e Canstantigople,en. 
tere EAS Bende tn 

ar deerd la sensation profonde,praddite | 
iclle. Clrconstances.présentes sur; | 
tout, la disgrace de Réchid,Pacha, pent -avoir des. arend cheuses } 


“ellihdnes, 12 10 MUK Árbordijub Hiel Geste Ikbobelle'de ha eDute 


dé la mhioharchie cóïdtitdfiOnnelle én: Fraicò, 16: plouworlétait- enchre au 
 mains-de ceúx:qaieêtaient -chargés’ de- malérteijit le gonvergement.:dans 
. beg voïes tracées- par MeBoletti-et qui prisaiek dapss Vappui-de-la. Feat 
eur force principale Agant eu ca, reponsser Peffort d'ane politigne systér 
watiqnement hostile, emprgntant,à Fhumeur. de san zeprêsentant à,Athès 






nes les formes de Ja passiën, M. Coletti avait répondg ;à des hi dés sans 
mesure eg enernjden de compte, lont Ic part Anglais ce Mabréeen. 
tatian. nationale, ais Ie eontre-coup de la révolution de Bévrièr én pour 


résultat de ÎÍe rappeler’ aux Afläïtes. SAL den es päs "Td thef le plas di 
tnguë, M. Cöhdeurieti; presdlnt'aetuil de conseil! terp ‘du mois aût 
Nombre’ deë ‘persbinagts pötiigues qui sont? té plas -edrfipromig avér ve 


pärtis” be iT af ebi nerd enn EEP TEE ek) 


dst sk 


Û Après avoirrewignië ler porsonnel administratif; delui. del'armée ct: des 
' tribynang, après: avoir :substitué encofe-,uno'fois à. la perceptipn:dirgete 


des impòts le système des fermes, l'un des prentjers agtes.da.nrinistère a 


‚été derfijre,acorder rus hommes copapromis dans les derpiérgs révoltes une 


“apmpistie,dans laquelle toutefois n'ont, été compris ni 
chefs.e ‚mgteurs principanx de Pinsurreetien. … DR ERS EN 
on Soit que led rebelles n’aïent va’ dans le' pardon qui, leur árfrivAit sänt 
‘qu’ils Peussent demandé Vindice d'urie peüt-dont ils potvaicht:Urer parti, 
1soït qu'ils’ aient: €té de: nouvertù èxcités'ät tm certdits pantiy Hdst-eertain 
| qúëlelpriinierwsagd gukls ont: fait de la: faculté de réntrer en Bièce:á:êló 
d'i rqleveriserzle:ohapp le drapeau insurveetidnnel:et de roprendrede tra 
high en vj des\@&nienp vas cantraints de Wissen indeheud… wird 
Le poland! Velentaa se ppésenta. le, premier pgee ses chmpliegs à 13 fronn 
tière, ct:entra en quarantaine dans le. lazaret dr pali pn regi 
RR SAA À or er SE Oet 4 din A ze TEEN, di Jk E 
\eiens compagnons , il était venu à sa suite un niombre assez considéra ble 
td’ Albanais, dont [arrivée , dans le prèmier momént, né fut point terdat'! 
tquée. Tandis-que Velenitza Púrgêiât sd quêraûtdine à Pest ‘de Larnia ‚les 
| coloriels Papacósta, Balatzos et ‘Conilóyaúni, et leut partisans amhikistiós: 

elite Mat3 AHAWäteht a’ Voebist dWseepbsebinieg sur er feontiève, Dès:quwilfit 
adibisuKbbe pratique, Velentzd Mt iwagikee dane leoville ‚: déposa ley aut 
topités ntubiei pals iet proelama de woremerdijgsutroetiot:-Bientét ilmasn 
| cha sur Sama eb prit. position. à ane domi-lieue! dezcerte plage, Pagagesta, ek, 


{ses compagnons n’altendaient- que ce moment. Viplani {gs 
‚ils pénétrêrent. de leur côté sur le territpice gree, pt ge, diy web, 
t corps, dont Yun alla renforcer Velentza, tandis qúe les déur a® 


Tet d'ùne forte position entre'Lavadië er SibhE 


rivas, ni Griziotis 
EE 5 Heg 
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‚ poúk VAcarhaikd zion de'nombreug batdite seimblaiënt n°aftendre: qu'en 
 signalpour geitediëler et former. un corps compacte: A Cotinthe enfin, un 
: eht rna ef nf smanifesté: ‘Unsdes principaux- habitants ‘de oehte 

„ek un chef militaire, le colonel Lycos:yiehnentde se déclaren anssi, on, 
révalte, else tronventà Parachpra, â Ja, tête-d’yn nombre assez „Considéra- 
| blede partisans, Pe 


î abide 
| _… Ces événements ont. pris 1e „gou: 


Kd 


ement ‘tout à l'improviste , et. 
jusqu’Â ce, jour, malgré le ‘mduvement. des troupes qui, de’ tors “clk 
marchent, stir. les ‘prövinceé ra Nôrd “hhadun ‘engagement strieux n'a pu' 
_avoirlieu entre les insurgés et Aaf kde’ Baat ae, Ce retard a-profité aff 
rebelles, leur nombre s’est considtableikötip aûdrenté,-er des-bandes con 
sidérables de sujels- ottoniaris, venant,de VEpire et de la Pliessálig- passent 
‚tous des jours la frontière et se rallient autour de‘Velentzi etsde-Papi eastâa - 
‚ On dit que pendant leur. séjour à Larisse. cés deux-réfugiës avaient avecdes, 
 Albanais-des rapports „dont on voit aujourd'hui. les. conséquences. C'est là 
surtout ce qui donne au mouvement un caractère qui permet de croire gue 
la révolte sera réprimée. Conservant un caractère exclusivement gree, ljn- 
surregtion ‚n'eût. peut-être été que môllement eombatine par des tronges, 
elles-mêmes; elle eût pu, dans cerlaines provinces, être. énergignement, 
secondée. En se faisant suivre par des Lures sur le territoire hell nudes, 
Tes chefs du mouvement l'ont, rendu odieyx, ont soulevé contre eux Îe sen- 
; timent.national. Aussi. Je gpuyerngment, n'a-t-il pas manquë deliror parti 
de cette cireonstance. C'est. au, nom dela. patrie et de là religion menacges. 
qwil-appelle les populations\aux armes contre les Turcs plutôt que contre 
les-faclieux qutles divigent. . à ge 
Tels sont les faits les plas saillants. 
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qui, depuis dix ans, a tant‚oceupé Eufopge Po 


gla sitgation présente Pan Krat 
Te mamet; ai la Grëci at 


grandes qui ónt pout-être pórté les 


| son peuple ne peuvent justifiee les espéranc rid Ard 
É cable: e biedt Änglète re alde Le tin Bir dolf Fitd 
| dans les quefelté$ Intériéntes de'kd'pays Celie: rivaltë, prenldpbite vient 
tre bk pont pitterte di Etat: dont Vavénië We pôsstldeBweott “uvitler gets: 
rantie:r&èlfé, de'sharatt ij” dritravt) ue parabyser te développement dee 
faeulttsufidtantes d'une: natión aast jeune oktipr geeeque La. 
‘Prance sornble |'akoir compris St légation à: Athèneest adopté nne altitude 
‚qui prouve qwelle.n'entend se. préoscuper-ni das. persoânes. ni,des factions, 
et‚qn'à ses zeux l'intérêt général de la Geêre.a sculide Ja valeur. … 


Bree in Mi orgel billes d'Espatiie: — tg Be Anr 
Madrid, 20 mai …—-Les nouvelles de Sóvi le-sotit'di 1 74 B ee” 
date 1 teadardinkie était putpfaite,” … venten over 4 
© Kujdúfd’ hui gu lieù'd\f úikistöre des frharsesit adjuditation 
des’ 100 millións eh’ -biffets dlt 'teóspht:À ww firtérêe de 18 p. c, 
Cette opération n’a pas eu de’ vESEEESEEANE prupositiom 
n'ayánt été 'fäites-Par suite, le göhperpeNO Est WSOrAE acher 
lever ár emprafnt fofcé de 100 diit de; Oh Iestördien - 
cote queltes serorit le Hases'de'cet t 
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te 


NEN 








! Pali Sip rarr Hr Eitois. 
On disait a Mádrid, dàn'sles ceretes 1e8 rise s'införhrds, que 
M. Balwer, avant de ster alter,: avait gässó unê: noïtvélle mots: 
“en cominunication au gouvernement deS.M., poûr Tai nOrscer 
qu'il se rétirait avée touteliäTegation.:. Fr veren 
“Le goûvernement” durfil ‘répondu quê bm iP get 
avdient été énvoyes à Ik-1bgation n'òtaiënt, destin8f du'a lei, 
uniquement à lui, prroé qué lai seul, et hon’l'Àsigteterre, ni le 
gouvernement anèláis, ni même auenh: Aútge ‘agent ou fonc: 
tionnaïre de cette nätion à Madrid, n'avateht pu donnef des 
motifs ’à bete doutourduse, tuáis idispekienttè mesure, ; 
ee En Db #3 erp id Nrs. RT Aak 
__‘Lès journaux de Madrid da 19 rhenen beaucotip!din départ: 
de'M. Bulwer. en hank se ol, dit le Hesekds; dor. 
ner a aù gouverdiëment angläisdés eXplieations quiptoeverent 
rin seulerdent à'ce gon vernethetit; idis à:T Europe! ëntière, Ja 
justice etl argenee de ta riësúté qu'il vient de prendre. n° 
- Le 18, treiké sergetits du rêgiment cottijstoriis dans läderniè- 
re insurrectiun êtaiënt en ehapelle pour Ötre fusillés: Ee vedeg: 
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leur à fuit grace, et _a-toramué leur pelrië'en celle de Ladd 

tatiog, ne ad 
Li gonvetiement, craigndnt. guell défpartden;: Bate 

gat dvgeaiun” de uele tamialte, vile pris 

| Verdre,des précantions qu} ont été inutiléé. Bak 


se êncpbibrdit la grande rue quand: 
achte “déimsnstration n'a eu lieu. 
dispará de |’ hôtel de l'arabassade. 0 
de légation,chárgé de la signatutëtig 
 Ioîssé à Matetid son secrètaing 
quelques affäirés persónmelfgsn IN 
Le secrètaire particulier, dl 
habitants de Logrond, ; 
vLAGazelle de & 
tuênit ‘des redt iokiks 
6tin röceptiot PiP He r 
nistre d'Espegre à Berlin. 
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É zäbig ds ertre la Prussé 

















pe pareille candidature; qae s’cst-il 


rail aten AA, ingan vónigahpdêlzuing Vesprit.d'as:, | Passé depuis Satran res APL perste goseille, 
snciátion,„d'anéantir le crédit prive etde repousser les capitáux |, "Aisonnanieee gI vadend eenn ana A 
étrangers. Ces considérations ont été favorablement accneillies |,” Est-il un départentenr di éprokvele besoiti dé glorifier Fan dès zu- 
par la mgjoritó deus. 6 teiirs des lais dé septemsbte? Ees lois de septernbre'nt fait Ja force et; coti- 
1e azit di de ph 4 dn me ehaeun sait, le salat de la monarchie. Arriërtloin de ta république leé' 


charges écrasantes qu’il imposerait aux financesde l'Etat, il au- | lors du dernier vote, a fait justigerdjg 


"Nouvelles d'Angleterre. 


„hondrasn@hameis mda, motion.de.M, Hume êté ajgnrnêe 
zaa, 20 juin. :Le,depus de Montrose „dans ong lettre gue‚pu- 
blient tes prineipaax joarnaux de Londres „engage tous les rê» 


Aarmistes du. pays à profiter-de cet ajournementspuur-manifester 














































teur opiniott par les voies légales et: comstitntiagnelless; afin de ee beloken D 

Bia ried ane derne, ae Ten eten neen a …… | donnetws de tels conseils {Els savent, à chaque péril de la situation, op- 
: de tA t pen dux yv 4 8 N : IN Ì itoi . se Sort er 

con'variere' le parlement de là nécessite de se 7e En bed sn Sur le projet de décret tendant Asnterdire le territoire de la | poser Ja- violencerà lá réaetion; ovzis is ne savent que cela. E40 


France au roi. | ouïs- Philippe ela a. familte, M. fe gènéral __» Est-il un département qui veuille, voir reparaître à la tribune Paateur 
Á Lebreton a proposé |’ amendement st vang. quïsera discutê de- de cefdesingulièré politiqne de 1840, où l'on ne sait ce qu’il faut Ir plus 
main: _ a Re Ne nn ve Nn: admirer „la {émérité ou la faiblesse ? Après le conflit élevé entre les gon- 
« Je demande que, dans aneun cas, le décret relatifà Louis-Philippe et Beton: oa et francaisau sujet de PEgypte 5 le cabinet dont M.. 
 à sa famille ne puisse-être appligué aux membres de cette famille, qui, ab- f Thiers élait Feng) ef, fait renitrer la flotte, qui seule ponvait agir, et prépare 
sents de Paris, au mois de février dernier, sont restés notoirement étrangers | 11° armée cònstrë PAllemagne et les bords du Rhin. Le bizarre copiste de 
à lous les actes ui ont amené V'expulsion de la branche cadette. » | laspolitigne imféfAbélaissait , comine Vempereur, la mer aux Anglais , et 
de pda BE ef Oee nf reméditait les campttgnes d'Austerlitz et d’léna: EE. 
Birivant le journal ' Assemblée’ Nationàle M: Crémieas; nii- | „ » Estil un département qui donne sa voir à cot instrument de regtränge 
nistre dé la justied, aurait voulu faire poursaivre'M. Delescluge, dale ata de en uis-Pbilipe? M, Guizot était pour la droite ; AE, Thiers 
qui a entrepris d'arrêter le cours de la justiëe, en faisant melle ephelirmeneten fonment ok Louis A peallaite An sa 
un prisônnier eú IÌberté ; mais il a été contrecarré par uné in- |, pononas gun AEM tank Oognetkemen ke Ee ata la révolution de Mer Lef 
 prisor bk contrecarre par né IN- | le ministère de M. Thiers, ainsi que celui de la gauche cst emporté. C'est 
flaerce plus forte quê là sieiine. la position dece ministre est | un malheurpour M. Thierset pour la gauche;c’est un bonbeur pour le 
intolérable, IE De, “et pags de 
— M. Trélat , ministre des travaux publics, a donné, ààséin, Qu”on laisse äterrece qui est justernent tombé, M. Thiers n'a aucun 
de la eammission , des explications sur les intentions du gôës. |” bid gris deaslAaem BIES EEP RenS EE HOOGE 09 enk snple: 
verneient relativement aux ateliers nationaux. I} résulté des. ere are op pee al eon Aen ee Bransen. 
doeuments fvurnis à la commission, que ces ateliers coütent |_ 1,a Réforme s'exprime ainsi sur:-tes-prêtentions attribuóes à 
172,000 fr, par jour à | Etat, c'est-à-dire près de 3 millions | jo famitle d'Oelâans : Gen . 
‚500,000 fr. par mois. M. Frèélat aurait dèclaré, que le gouverne- _« La dynastie d'Orléans vient de poser ga.candidatare. IÌ y a trois: móïs 


de l'opinton publique. ee 
“Sir Lytton Bulwer est fihiv atijd boj Lundees. 
_— La moitiëde la’ popülatiag de Lapdres-s' est portée aujour: 
d'hni à Epsom pour assister à Toipreitièig jourrge.des courses. | 
Le chemin de fer. du sud-est,a transport une. grande partie de 
ces curieux, Toute la matinée des couvois sont partis de quart 
d'heare en quart d'heure: ponr-Bpsom.: Quelques-uns de ces 
rouyois-êtaïent: vomposés-de-50- voitures et pertaient. jusqu'à 
deax milfe personnês:” ROE GEEA EE 2 AD 
““mbLa cóui dû banc de la reine de Dublin n'a pas admis láde- 
maùde en câësstion de M. Mitchefl cotitre Ie verdict de mise en 
acgusatiop rendu .par-le gránd jury, he. verdict a été maintenu 
et les débats de l'affaire fixés à jeudi. … or 
== L' Association du rappel a protesté, dansla séance de lundi. 
contre les manceuvres etmployées par. le gouvernement pour 
exclareidu jury, dans les derniers proeès politiques, le plus 
grand nombre ‘possible de catholiques, Elle a proteste égale- 
rnêtit contre les, provucatiöns á l' dide désquelles la police cher- 
cherait à' Tomenter ‘ún raouvemeát' révolutionnaire à Dablin 
pour pefdre la cause du rappel. Ne 
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— Le Tiger ani. vait paru se rönoneer dans le principe én | ment, ‘dans le but d'alléger autant ue‘possibfe les charges. |: inn Antelle naukait sbas Ad. ' : b : : 
RE: a ee Proemisie, à la tête dachê: aehienke EERE snot au trésor jes besoins der lanewoovndiek a deja Ld eer pj Teer at, en ede kl 
‚El igme et Cobden,déelareaujourd'hui quece mouverentest | fait inviter les jeunes gefis dè dix-huit à vingt-ciriq Ans à con- | testant contre le droit publie et contre ses victimes 3 cir alle a: Taisdé on 
inoppostun; que les caneessions qu'il entrainerait en faveur des | tracter des enrôlements dans l'armée. wie sang derrière elle, consme tontes les royautés quand elles partent. 
es oi Pe he . nCertes, nous n'avons point de haines absolues, et pour nons, tous les 


ckartistes. sóraient dangéreuses et ne pourraient se justifier que 
pour tieer lepays de l'abîme révolutionnaire s il était près d'y 
tomber ; maïs vous sommes loin: d'admetsre:te fait; ujoute le 
Times, et c'est pour cele-que nous ne piuvgis def ùdillir les ré- 
„Sûrines mises en avant,par led ütd a Wöitrdse, L'Angleterre 


EEE Ee 4 - RE as died a kee : RT &_ 
paye döjà assez cher son lot.daps fermhouvement révolutionnaire. 


Ce n'est pas nous qui nous pläïndrons des mesures de sûreté prises pour dévoüments sont saérés ; mais lorsquie'des hommes représentent tous les 
maintenir l'inviolabilité de l’Assemblèe nationale; mais he pourrait-on | priviléges,toutes les hontes, tons les malheurs } lorsqe’ils'ont Vaissé un pays’ 
dissimuler encore plas qu’on ne le fait, tout cet appareil militaire qui nous | comme la France sotis les infamies de ‘Waterloo, dik:sept ans; lorsqu’iis- 

paraît utile ? Que le ministre de l'intérieur, le préfet de police et le minis-- |. ont tiët Ia pefiséd” frangnise ; lorsqu'i'g “artefitde- fa toi -Vinstrument dè 
tre de la guerre se concertent pour que Paris n'ait plus Paspeet d’ane” | \'assässinut politique, estece qu'ils ost dreveididaërran drort:chez nous? 
‘place de guerre ou d'ane villeen état de siëge. Malgré ce beau temps de | Est-ce que la eonscienee, s’ils en ont-ane, ne déveaiv ptsrteur dice qa'il ne 
mai, on ue voit plas aux Champs Elysées ces équipages nombreux d'étran- | faut pointidessé?; qu?il úèifanbipangltinpgericette.padencipubdigue donvils 
gers riches qu passent ou vivent à Paris. Paris, qu'on ne Poublie pas, n'est | riaient quand ils étaient fortst»;na, Wir et ke 


Nos actionngires dans les chemins de fer frangaìs devront rece- 
voir des rentes, pour leurs agtiens, lesdites rentes ne valant pas. 
en ce moment la moitié de ce, qu'elles. walsientavant le 24 fé- 
wrier. C'est là une:contribution Rssez uurde payée par nous au 


qu'une ville.de luxe, presque toute son industrie est ane industrie de use. |. sad teit 
Paris el:tout le département de la Seine fabriquent peu d'objets de première. | __Bourse de Parin 
ter RS } 





sk „ó 
ront état 


À de mis et inclinait,à la hausse, 


déeron de!’ anarchie qui-rògneà étranger: Pin HEE nécessité, Si le gouvernement ne vrut pas tuer Paris en suspendant son in- quoigtte les tramsdetións ke ssent pen no té k ges. On disait que le gonvers; 
ui Orland Hail'a apporté: la wouvelle ‘de-nouveauxdé- | dystrie tout entière, qu'il :fasse les plus, grands efforts pour „nous rendre | nefnext avait à sa dispositlón Ies fonds nécéssäthid àn payement de 33 mit. 
saëtres commercians. A Calcutta la faillite de la niuisun Carr | UAE tranquillité durable,et avee elle la confiance et la praspêriké. ‚Hehe de settiestre du3pse. … Se en 
batt ; öchiré : _… _(Gonstitutionnel,). … || Les actions des chemins de fer êtaient taibles etla plupart des lignes‘ont’ 


_ Tagore et Cea été döchirëe avec un passif de 254,620 liv.st.;à | ee Beda ai dale pripart oe Hgnero 
Dit Maùrice deux. faïllites importantes ont été dèelarées- dont | - „On cite, dit la Presse, ce mot d'un représentant du peupte- aard la nouvelle que berte ron a projeiydo. 
Ae EE den 0 dance prand leve 2370208 da [indd dé: telstar | ne otor spepian doe ana 
gE er da 1 043 Bafdollaes SJ’ btu fepublicain de la vell is le lendeihaïn je:ne \'é- ‘espied d'expr0j Kart sai een PRE 
Vd na Treed, mr teldeje a | ET dee 
$ ’ :{ aL. ans; Ml, | LAS, PEVB- fe wee . | _Le5 pe, qoi a fermé hier à ), a varië 20-00 e 
„=rógnait depuis le ren versement de:son frèreen 1839. Ne laissant: | „ — Eés Employés.de la douane à la barriêre de la Villette ont | à 69-: sn 8 de ES an ge Ee 8 
pas d’hêritiers, le pays devient {a propriété du ‘güuvernement | ontsâisì bier, vers une heure V'après-midi, six barils de poudre |__ Leg big dutrésor ont fait 32 ek 33.p. c. desconpie. 

dnglais; terévenu netdu pays de Sattara est óvalaé à 150,000liv. | qut.avasent êté-placés-sur un haqnet dans l'intérieur de ton- 


„&- 


ë 
te 


Ea & tine ‘dé’ Prancé ‘K varié de 1,345 à 1,855 ct reste à 1,550; les 
neanx ; V'intervalle entre les barils et les parvis des tonneaux obligations de la vis ori Woke de 30 fr, A 1,130 5 les Qaatre:-Chnaus out, 
avait -êté.rempli de marchandises. Le sharretiern’avait pas de ee 


fait 760 ; la Vieille-Montajgäd a fléchi de 25 fr. á 2,075. 
lettres d'envoi, et c'est, dit-on, cette cireunstance qui a êveillé:| Fonds étrangers. — L'empeunt- romain a morité de 3j4 à 57 3p4; les 
Ies suwpeons des commis de la douane. Ces-barils de-patidre ont: en eg de be re br rn de herheter ie 5 
aish es à: là mairie dn 5° arrondissement, avec uit détache- EEK aen j kak Ô a Ja hd il gique à. a id ni 
be a garde nationale de la Villette. _ re bn net nie Ee EREN GL AE rde Ee et Pe 


“Cfoarse de Londres. U ya ew peu d'affaires aujoura’ hi, ‘âscùuse des: 
dobitses’de Derby. Néanmoins les derirlères nouvelles da cantineeft ont wiuie:. 
_lé queldues offres dé vente. Les corisotidés fermés hier à-84, sont oaverts 
à:83 1/2, toit au eómiptant et à terme; póùr remonter cl ferurèr à 84. Les 
bons de P’Echiquier ónt été faïts'à &&8lì. de'pritme.* UE 
Les fonds étrangers, sönt aussi’ très lourds: Le retour de M:‘Balwer-n’a 
„panstant pas iffuienicd Je dauts' des SHM cspdgnals; bier lecoüpacdie éé | 


ï 

























































Pi VREE be Bk et DA LAS pe De Dj hik zE is En : 

; A 17, les Mezic. 15 374. vs : en E pres | , ’ Lundi 29 Mai 1848: 5e Did ent ] Re pe es 
f Ee ef Bs vevnodiëeah Paris (le: î : eprdsentation supplémentaire, 77E 
pr er tenet BOUR LA GLÛTURR de l'année tlieMteale „uns deruiken vapréeanteignde : 





sons da responsabilité du commissionnaire. ans 

en 0 . « . . n ee Bg ER OE il AN fj dS. Bit 
„On s'est:livré depuis hier a d'actives recherches pour décou-s|. : LES MUGUENS E SS. enn vei 
vri fes dE iin arairesdetes inu nitions deguerre;mais il paraîtqiie| gränd-optra en ciùq uttes, paroles de M. Scribe , musique de Meyerbeer. 
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a __Neuvelles de France. B OE 

‚Paris, 25 mai; — Là séance de ce jour de V' Assemblée natiö=’ 
- pale a été presque en'ièrement remplie par la discussion d'un | vrr"tes ues S8 Wi daad 
/ justn'à présent les perqüisitions sont restèes infruétueases. 










projet dedeoret relatifá l'ouvertare d'une enquête sur la sitnä=, 





Aion dewarprail dans toute,’ étendue de la républiqne. Danscette | L'effêetif des troupes. de lontes armes qui formenténce | B a mak 
„ même séance, M; Grémieuxa présenté un projet de. décret sur | mornent la garnisoú de Paris s'élève à 46,000 homme: | _ A N NON C E S. ee nd 
„organisation du jury, qui tend à élargir- considérablement le EN A rde 


- eel des jurês: L' Assemblóea voté sans discusstörtet à l'-unas 
„nimióandWiresse'de reinerctindnt au congrès des Bors-Uuis, 
offrant au peüple américain l'ex pression de ls fraterueflé amitió 
dypeupledrangais. rte a ran 
La commission chargóe d'examiner le prgjet de dècret enn- 
cernant les rapports entre |’ Assemblée et le pouvoir executif a 
entendu hier.la lectuge du rapport de M, Martin (de Strasbourg), 
et a pris ses résolutions dafnitives. Le rapporteur a déclare que, 
si la comimission voulait. rejeter le projet du, gouvernement, il 
serait dans l'obligatjan de donner sa dèmission de rapporteur. 
ja fait entendre quae teile decision, si elle était sanctionnée 
» Assemblée, pourrait aussi engager les membres de la.com- 


xéeutive,à résigner le pouvoir qui leur a été dêléguê, 


Pres: BOETE vieldanzonh 
gère ädoptò par M. dè Lamartine. kj : U. te 

« Il a.tepug dit la Presse, sur la.Pologne, exgetement le langage, quant | près-de ROTTERDAM , quelques TÀ 
au lánd du,moins, que tenatent les ministres du gouvernement de Lonis- dier hete wing ber nijd iter be 
Philippe & ceux qui leur demandaient d'intervenir, a main armée, en 1844, | Jardin, Sadresser par lettres alrapei rs, 


„Cependant, en vertu du principe qu'il a proclame, principg qui nous met aÌ f 


| Rotterdam, Noordbladk: bi 
aux ordrés de toutes les nationalitég impuissantes à ‚le vevendiqucr elles- | ER NNRINCRET k mmm 
que par ce qui tre tous les systèmes, Pineonséquenes ! Gest linconséquen- Suge T° SOUS LA DIRECTIONDE ) 


mèêmes, rien ne serait plus logique que Vintervention. en Pologne, déclarée 
K: i be é hier, St M. de. ine n'avait pas &{é inconséquent, il ee aat hari he TT Ì ki 
ce qui l'a sauvé hier, St Me e Lamartine n'avait pas ié nan wien G. OPPENHEIM Jr, Pi U A m st € | 8 


d Soa Revo des journaux de Paris. gk. A ME nd cn 
“La Presse critiqtie amèrement le système de politiqne êtran<- Á Ll Ü ER 








WX APPARTEMENISG 
PM sdveo Vusage d'ân beau 
, CUPERUS , Libraise.à’ 






en Or er ae zE ' 
‚»Le système deM, de Lamartine ne paraît donc se. soutenir un instant 











nécessaire et urgente par tous les Polonaisí 
aurait soulevé tous les esprits raisonnables contre lus , 


> Uae politique est juge quand elle n'a pgs d'autre mérité à faire valoir, En 40} ‘sa Korte Houtstraat, n° 104, à La Haye. 
Pour nqus, nous la tepons pour, déplorable, ot‚avant peu bien des gené qui |_ grand, assortiment d'articles de, nouveaütés en objets’ de luig et 


Padmirentaujourd’hui de confiance partagergnt probablement noire,avis, >; |; pegrDLPIË JOURNALIÈRE , tels: qaë Meubles én Acsjou et: Palissaùdre , 
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Le National dit. qu'il voit avec une parfaite indifference:le; | Chaiseset Easy Chairs de Fantaisie ‚Ornements eb. Biomze , bon plaqué à-bord, 


vlee Ct ee A 
z longue delibóratignste, ‚commission, toute 


t être de coriserver Iracfe.à \”Agsemblée sa 
glant donner plus d’autorit au pBuvoir 







exennns ave IX contre. 5, l'adoption des trois, pre- patronage :qne lä--Aresse: paraît avoir accordée à la familte [d'argent , Cristal , Porcelaine „ assortiment de Papéterie et Parfumerie , objets 
miersagtjgles, quh, pouyvir exêcutif à ne pargïtre | g'Orléans: «enn ore “ae ear Hes | Précieus en laquect Papier Machó bergden Tv ijf 
in de r DE ER ee be Ten ved sf er bs zal autre coutellerie-, enfin une: spéciafitë- War dites Kilgì 8 Mp. ” F: 

10 «la Presse faìt sérhblant de ne pas nous comprendre, dit ‘Te Na sonal. | détailler; le tont-à des, prix:fixes-et modéréèn GHAQUE. 





‘en prêsâa ad Ásse û Hee niatk Ô je, Bidorsau il dend 
peló pourgapper. des explicaltans. a redaetjgn, de ces articles | Nous serions an désespoir qu'elle perdtt sa hibefté. Qwelte sé rdsstrre!rious | EN CHIFFRES LE PRIX DE VENTE. , … 
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